
I * Coassai à ï'unanimiU vu 
ci usions et pour faire j s a e l eei 
obligatoire, «or la propteKi 
nistralioc municipale. iTuem 
villa fut autorisée à certaines augmenta
tions de taxa d'ociroi. 

Refus do miSjisntejt, insis'aneetlela mu- i 
nicipat'té ; nouvelles a fïïcuHé* d'e* haut, <J 
Enfin, après de kmgs reiards, l'eutori- .,-
sation de surtaxes d'octroi e*t aoeordio. 

On pense peut-être qu'il n'y a plus qu'à , 
mettre la main à l'œuvre, et que des Eco
les vont bientôt s'élever peur recevoir ne»* 
malheureux enfants déshérités ? C'est 
compter sans la bareaucratie. 

Demande de plans ; renvoi des plans 
parce qu'ils sont trop grands; renvoi 
encore parce qu'ils sont trop petits ; puis 
pour ceci ; puis pour cela, etc., etc., et 
notes que toutes ees allées et venues sont 
le plus souvent mutités et qu'où la sait 
bien, car les terrains n'étant pas acquis, 
ces plans devront être modifiés suivant la 
configuration des lieux. C'est inutile, 
mai* cela s'est toujours fait ainsi, et la 
bureaucratie n'entend pas supprimer un 
iota du programme. Il faut passer pur la 
filière jusqu'à extinction, dût le départe
ment être marqué d'un point plus noir 
encore sur la carte de l'instruction pri- i 
maire f 

Et voilà, psraftil, comment- il se fait I 
que uo%s n'avons poiot d'école.; et que \ 
nota ne savons encore quand nous les 
auron». 

One délibération du tribunal de com
merce de Roubaix vient de nommer agrée 
près ce tribunal, M. Courboulis, ancien 
juge-de-peix. 

ML Courboulis prêtera serment av.tnl 
l'ouverture de la prochaine audience, et 
entaera aussitôt en fonctions. 

Nous croyons unie de rappeler que le 
conaours d'étalons de trait auquel sont 
affectées des primess'clevant à 3000francs, 
aura lieu sur l'Esplanade à Lille, le mer
credi 17 novembre courant à neuf heures 
du matin. 

La même jour, a une heure, aura lieu 
également sur l'Esplanade, l'achat par le 
département, de jeunes étalons de trait 
qui seront immédiatement revendus à prix 
débattu». 

ta ces 6on- ' l'homme, parfaitement interprêtés, n'ont 

mandaTinp la •' • * * infiniment *Ja taxait par M.-GaJfsle 
m$ la lettre 
V 

Demain mercredi, à 7 heures et demie, 
le professeur Sarrado Cordova donnera 

et Mme Caroline Bréon , fait encore 
partie, du répertoire littéraire, (in, conve
nable. *. 

M. C, liste «à multlejie toujours en 
scèna ; il abord» tous tés roloa, députa 
Gavant jusqu'à Palachom el Mmrrachu ; il 
s'est fait chanteur peur> rendrepossibles 
des opérettes, genre, disait-on, très-goûté 
à &Q.u£aixv* é \ 

M. Monllouis, éel artiste aimé, <?t aimé 
avec toute justice, est adjoint momentané
ment à la troupe, pour faciliter l'exécution 
de certaines pièces, rjans Jés|uef iteâl se» 
conde si bien son camarade Calisle f. tous 
deux se complètent l'un par l'autre; 
isolés. Us sont bons artistes; ensemble, ils 
sont réellement excellents. 

Et le public reste.. . noni ne dirons 
pas froid, mais absent le plus souvent. 

Ceux qui viennent en théâtre prouvent 
par leurs manifestations, non équivoques, 
le tort des ab-enls. Que faire ? 

On a essayé du drame, du drame noir, 
à effet, exagéré si l'on veut, (moins 
exaqè ^cependant que celui qui va -se 
dérouler bientôt et dont Troppmann est 
le héros). C'est dans la G* i et te des Tri-
bunauxqa'ii faut puiser les preuves-que 
rien n'est invraisemblable en ce monde... 
en fait tle crimes. 

On a essaye de la bonn» comédie avec 
M. Men'or. avec Mme Caroline Bréon, 
artole hors liasse, Mmes Jeaune Lafos-e, 
Ramadié et Olivier Gross. 

On a essayé de l'opérette avec une 
gentille chanteuse, et le public du jeudi 
ne vient pas. 

Jeudi, la Poudre aux yeux a été jouée 
devant un public peu nombreux. 

Et cependant, vola une bonne étude 
de moeurs, moins à effet peut-être que 
Benoiion, mais bien plus vraie. 

La Poudre aux yeux, c'est le mal du 
temps, c'est le désir non pas d'être mais 
de parailte ; c'ec-l le paraistre de Mon
taigne appliqué à notre époque. La Poudre 
aux yeux, c'est le besoin d'étaler, du 
dehors, un luxe d'emprunt, obtenu au 
prix des plus rudes privations intérieures; 
c'est le bourgeois aisé, presque riche, s'il 
voulait rester dans le bons sens, qui dé
pense, en un jour, un mois de revenu, 
pour paraître, et sacrifie, pour ce luxe de 
similOr et de procédé Ruolz, ses plus 

nant des offres de service ; offres d^sin-
técnsséajL cela,va samLdi 

Troppmann a 
suit an te: 

< Chers parents, 
» J'ai vu anjourrjtbni M. G.., , avocat. 

Je vous remercie de- ce que vous vons oc
cupes tant de moi, mais j'avais déjà choi 
i M'Lachaud, le premier avocat de Paris 

en affaires ciiniin 

eéance'de nTagiê'élégan'të'a'û cêrc'ë'de j ££? *&#**?.**-**£*&& 
la Grande-Harmonie 

ML Sarrado-Gordova a déjà donné hier 
soir une séance au Cercle choral, et y a 
obtenu le plus légitime succès. C'est un 
artiste d'un talent émérite, qui laisse bien 
loin derrière lui tous ses confrères en 
prestidigitation. 

Dans son aud'eoce d'hier, le tribunal 
correctionnel de L Ile a jugé les affaires 
suivantes: 

Ense Maes. femme Cape , déjà deux fois 
condamnée pour divers vols s'est de i ou-
vean rendue coupable <:e nombreuses es-
cioquenes au préjudice de petits commer
çants de Roubaix et Tourcoing. EUe tà.-
sait usage de taux noms pour accompli' 
ses escroqueries. Un an de pr son et 50 fr 
d'amende. 

Auguste L et sa femme, Cùbare-
tiersA Roubaix, ont excite des jaunes fi'les 
mineures à 'a débauche. Plu: eur* jeunes 
filles, dont la plus âgée a dix-huit ans, 
viennent tèmeigner cenre eux. Chacun 
trois IUO<I de prison. 

Gudule Becquaert, ouvrière à Roubaix, 
déjà plusieurs fois condamnée pour vol, a 
commis, depuis huit mois, des vols nom
breux d'urgent, d'étoffes et de comestibles 
au préjudice de marchands decette vile, 
Tre ze mois de pr -0 ' . 

Ernest Caron, Th.-odu'e Léman. Charles 
Rnchat, Charles Durieux. Jules Dulauritr 
el Henri Cecret, sont accuses d'avoir, en
semble, maltraité un douanier dans un ca
baret de Wahrelbs: ils ont démoli la forte 
ducaba.fi et brisé les vitre". Tous sont 
connue oour de* fraudeurs de profession. 
Ils sont coadaeanésuè des .ne ries variant de 
deux à sif mets de prison, selon lourde 
gré de culpabilité. 

Pour toute la chioniqua locale : J. REBOLX 

f: a T n E . 

Le dimanene est le jour du drame. Le 
7 novembre, on donnait les Pauvres de 
Paris, un vrai drame, bien charpente, 

renfermant tous les éléments 
réclamés par le public du di-

ubJlc vient eu 
f offre ce qui lui 

qui ne réussit, après tout, qu'à se rendre 
j ridicule, et n'échappe même pas aux rail -
• leries de ses domestiques, loués à l'heure. 

La Poudre aux yeux a, sur la Famille 
Benoiion, l'avantage d'une moralité plus 
compréhensible. M. Sardou n'est arrivé 
qu'à vulgariser et augmenter le vice qu'il 
voulait abattre. L'auteur de la Poudre aux 
yeux a franchement et heureusement 
atteint son but : il a attaqué le vice par 
une arme terrible en France : le ridicule 

Ceile comédie a été bien, très-bien ren
due par MM. Calisle. Monllouis et Chatil-
lon. Malheureusement, le ievs ex machina 
de la pièce, le raisonneur, celui qui, en 

Î
uelques mots, résume le tout, Yoncle 
ubc.l, l'homme de sens, n'avait pas pour 

interprète du rôle, un artiste suffisant. 
Mmes Ramadié et Olivier-Gross ont bien 
tenu leur emploi et ont bien compris leurs 
rôles. 

Pour foudre la glace, on parle de nou
velles reprises de pièces à succès. X. 

émouvant 
d'émotion 
manche 
théâtre 
platt. 

Menti 
Courtoi 
à leur 
un cert 
Qnentin 
Gross, 
semble. 

Nous! 
che est/ 

honorablrié" M. Mentor, à M." 
•ni on iwtpaxccic peut-être pas 
ir, le talent et Tes efforts, dans 
cercle ; à M. Chatilion et à M. 

Irues Rauiadie, Lafosst, Olivier -
vaillamment contribué à l'en 

•ns dit que le public du dimnn 
Idèie aux œuvres qu'il aim» ; 

nous n é * dirons pas autant du pubiic du 
est convenn que ce public aime 

inea. littéraires. Comme à 
limenehe. on l'a servi suivant 

lui. par exemple, ne vient pas 
de dimanche, 'C'esi à déses-

lontpf .les œuvres exigeant de 
trieuse* cliiUas, par cela même 
ivjr*s oitfo-inêne* ue renferment 
mees d'effet immédiat comme 

jeudi 
les coin 
celui d 
S' S gOÛ 
comme 
pérpr d 
foi tes e 
que les 
pat des 
le dram 

Par Droit ée conquête, les Droits ée 

I<L Crfnae el* Faut u. 

Nous lisons dans la Gazette des Tribu 
naux : 

* Ainsi que nous l'avions annoncé hier, 
Tropmann a fourni des indications très -
précises sur son crime. Mais doit-on 
accepter ce?, renseignements comme l'ex 
pression delà vente, ou bien ne doit ou 
pas crainure que I inculpe n'ait fait ces 
prétendues révélation* dans te seul but 
d'étie exinm de sa pnson pour être con
duit eu Alsace? On soit, en effet, ô,ue 
Tropmann caresse denu-s longtemps un 
pioje. d'évasion, el qu* I taperai, .c mettre 
à exécution pendant l'opération de trans 
Ic^emi-n'. 

> Toujours est-il que l'assassin a déclare 
ovoir empoisonné Jean niack eu lui 
faisant prendre de l'acide prussique. « C'est 
moi-même, aurait il ajouté,qu a préparé 
ce poison; je sais d'ailleurs parfaitement 
fabriquer les poisons végétaux, et, si 
j'avuis du tabac, j'aurais facilement do lu 
nicotine. » Il affirme que lui seul a accom
pli 'affreuse hécatombe. 

» Aujourd'hui il persiste dans ses révé
lation» Comme U a île. igné d'une manière 
tré* piecise stir un- carte correcte Je? 
toeeiilé*. i'bitdruit ou ii aurait entetr© le 
corps de Jean Kmck, on ^aur.i à quoi «'en 
tenir sur la valeur de ces iudic.itions 

• Il es» inutile de due que les de namdes 
de caries pour assi&ier aux* débats de 
(jette affairéat-ondent déjà. Il est certain 
que le nombre en se. a 1res limite, en rai-
so i de l'exiguïté des locaux et du nombre 
très-considérable dis témoins qui doivent 
être entendus. 

» li paraît que ks premiers aveux de 
Tropmann ont été r çus par sas compa
gnons de cellule. Il les aurai: ensuite re 
nouvelés an cmïf du servree de «ôreto. 

— (Jui le croirait ? MM. le* avoca«a se: 
sont disputé le sinistre honneur de défen
dre Troppmann. H^t-ce par• htimaulté ? 
Nous soupçonnons fort que c'esf par be
soin ue réclames. Le conseil de l'Ordre a 
désiré qu'une •uquête fût faite n ce sujet. 

L'un des solliciteur», actuellement ean-
4idsl à la-deputatio'i, s'est présenté a Me-
ZM. où on lui n refasé l'entrée de ta cet. 
loir an prison nier l* fnmille'de l'aise-
sin •« reçu de nnm%renx message*» conte-

FAITS DIVERS 
Ltfrit'o» annonce la mort d'un de ses 

isoHabordlcuTs, l'un de nos écrivains les 
plus érainenis, M. Alfred Nettement. 
M. Nettement est mort ftdé»e aux coirrte-
tions de toute sa vie. 1' avait soixante* 
trois ans. 

— M. Peabody, le riche banquier dont 
la hienfaisanca et la philanthropie oat 
Tait la réputation, vient de momir. M. 

PeabodydesrenJaitd'unedesplusaociennes 
familles it'Anafletei*e qui passa en-Améri
que pour fuir la persécution des cavaliers. 
Il commenee par être garçon épicier; aaanj» 
cié à un riche commerçant de New Yorck, 
il se sépara de lui vers 183D, possessenr 
d'nne belle fortune. Il fit alors des acqui
sitions de terrains à bas prix; vingt ans 
après,f ces terrains avaient pris une valeur, 
immense. On évalue à trente millions les 
Sommes dépensées .par M. Peabody en 
œuvres de bienfaisance. Il a doté sa patrie 
d'écoles publiques, qu'il soutenait de ses 
deniers. Ses bienfaits se répandirent aussi 
sur l'Angleterre, qu'il considérait comme 
sa seconde patrie; mats il refusa les digni
tés dont la reine voulut l'honorer. Sa sta
tua, pourtant fut placée sur une des pla
ces de Londres, exécutée par un sculoteur 
américain, M. Story. 

— Un affreux accident vient d'enlever à 
sa familles et à ses nombreux amis M. 
Arthur Cassac, notaire i Locm:ne (Moibi-
han). 

Etant en chasse avec plusieurs person
nes, il venait de franchir un fossé, lors
qu'un paysan qui les accompagnait et qui 
suivait immédiatement M. Cassac, tomba 
en sautant le même fossé. Son fusil était 

, armé et la chute fit le coup. La charge se 
| logea entièrement sous le genou de M. 

Cassac. 
La blessure était horrible ; on était bien 

loin de tout secours. Le mal empira très 
vite, et, ma'gré l'amputation faite aussitôt 
qu'on le put, l'infortuné blessé succom
ba. 

, — L'Empereur vient d'envoyer au roi 
I Christian XIV, par l'intermédiaire de M. 
j Fournier, ministre de France près la Cour 
; de Suéde, une magnifique broche destinée 

a être offerte à la princesse royale de 
Danemarck, à l'occasion de son récent 
mariage avec le prince héritier de Suéde. 

Ce chef d'œuvre d'orfèvrerie, enrichi de 
diamants de la plus grande beauté, esl 
aux armes de Suéde et de Oanemaick. 

On ne l'estime pas à moins de 200,000 
francs. 

— Le gouvernement va, dit on, envoyer 
au Conseil d'Etat, et présentera au Corps 

: législatif pendant la prochaine session, 
un projet de loi portant création d'assem 
blées conlinales. Ces assemblées seraient 

' composées de délégués élus par les 
communes. Elles délibéreront sur toutes 
les affaires inierre-sant le canton ; 
elles donneront leur avis dans divers cas 
où l'administration devra les consulter. 
Leurs vœux ai leurs demandes seront 
adressés aux conseils généraux. 

— Une étrange nouvelle qui uons vient 
1 de Londres. 

Au ez-vous soupçonné que le bourreau 
Calera1'! peut être inel dans ses affaires? 

Le fait est cependant on ne peut plus 
positivement, el Calcraft. tant carême un 
simple boul-quiar, en est à trouver que 
le. commerce va mal. 

C es', ou moiiu. la ia>&on qu'il a allé
guée devant le regisler de la petite ville 
de Jenuton, à propos d'une dette d'auber
ge qu'il a contractée dans celte cité à l'oc-
casionfd'une rréoa.nJe çxecuiiou, et ^HI'U 
ne peut,pas payer'-/ 

Il a demandé un snraU d'un mois, dans 
1 espoir.qtre\fc pendant ce. délai, les Zaffai"-
res re£r&ïd:aièûf,.,et aVil ; Joi arriverait 
quelqueuèettne aubaine... , 

Nota. Calcraft u'est pas paye i tant le 
mois OANàvf^njiée, nïais? ^inme'âlVt^ .' 
berge,1' a/t a nu par léus*... 

aselTsanma*etll«3.rfa, ,j.iatiu»Màr^ u 
— M. Desbarolles à étudié la main de 
Tropmann, et voici ce qu'il en dit : 

Ses marna «ont absolument semblables 
aux mains de Dumollard, dont il rappelle 
M genre «̂MJMn «sJnat et la secret i vite; ses 
doigts sont comme les siens, uoueux, tor
dus, n al faits,' laids à voir, spatules, aux 
angles courts, ils annoncent l'aYidité, le 
calcul, i'av.irice, par le développement 
excessif de leur» nœud», et l'audace froi 
de et joueuse par le nœud philosophique 
et la spelule. 

Son pouce est comme celui de Dumol
lard, d'une longueur anormale, qui lui 
impose la réserva el In volonté invincible. 

Ses oreilles àont saillantes et Torapie 
de la propriété indique ses tendances 
principale*. 

Ea somme, son aspect esl pour les'na
tures instructives, plutôt repoussant qn'at-

IrufHf, le pewee, sur celte photogrepèle, 
parait aussi long que les autres doigts.1 

Les photographies du meurtrier de 
, lin, veodu*» dans le public, sont des pi 

log*tpbies de n'importe qui, el dont quel
ques marohands, coniKiissaiit le pâmlic 

parisien, se sont débarrassés en y mettant 
le nom, de Tropmaiin. 

Vuiléf le pejoli» •rérenu. I« n'existe pas. 
dsns la circulation de por.rail de Trop
mann. 

— Les jaurnanx officieux de Paris dé
mentent le brnit qui avait couru de 1a 
destruction du cachot de Marie-Antoinette. 
A la Conciergerie 

— On lit dans le Sport : 
c Le mois de décembre verra célébrer 

dans les hautes régions de la société fran
çaise un mariage qni a ceci d'original, que 
les notaires figureront que pour parapher 
les conditions des familles. l i a été décidé' 
an principe par las deux intéressés, qui 
nom songé 1 un et l'autre qu'à céder dou
cement au penchant de leurs cœurs. 

> Le fiancé s'appelle le vicomte de 
Janviile, et il est bien connu des lecteurs 
du Sport, car noue l'avons souvent cité 
parmiles plus hardis et les plus brillants 
sporlsmen do la jeune phalange. 

• La fiancée esl Mlle de Mirabeau. 
» lies Martel de Janviile sont d'origine > 

normande et leur noblesse remonte au \ 
onzième siècle. Lin Martel suivit Guillaume -
le Conquérant en Angleterre. Un autre 
Martel fut tué en Palestine. Un sire Martel i 
fut gouverneur des pages de Jean le Bon. 
Un martel futtné à la bataille d'Azincourt, ' 
un Martel périt en défendant l'étendard de • 
la France. 

» Les Martel sent alliés à la maison 
royale de France par le mariage de Geof
froy de Martel aveu Anne de Bourbon, 
en 1230. 

» Le château de Janviile, ancienne et X 
magnifique demeure seigneuriale, est situé i 
dans l'ancien royaume d'Yvelot (Seine- j 
Inférieure) ; il fut bâti au quinzième ' 
siècle. 

> Nous avons dit que la fiancée était J 
Mlle de Mirabeau. 

» Gabrielle Sibylle de Riquelti de Mira* ' 
beau est la fille du comle, tué en 1860, à '• 
la bataille d'Arsoli, dads les raags des . 
zouaves pontificaux, et de la comtesse de 
Mirabeau (des Le Harival de Gonneville). 

« Gabrielle Sibylle est nièce du marquis 
de Mirabeau, arrière petite-fille du vi
comte de Mirabeau, surnomme Mirabeau-
Tonneau, chef de la légion de Mirabeau, 
célèbre par son dévouement à la cause 
royale. Elle est arrière petite-nièce de 
Mirabeau l'orateur. 

t Ajoutons que les deux futurs époux 
peuvent additioneer leurs années sans 
lépasser le total de quaronte-deux prin
temps ! — Louis Enault. 

— Nous empruntons an Figaro ces dé 
tails sur l'arrestation de Compiégne : 

L'instruction se. poursuit. L'individu 
arrêté a été interrogé plusieurs fois et a 
été reconnu jouir de toute sa raison. 

• Il refuse toujours de dire son nom et 
d'indiquer d'où il vient, mais il avooo 
qu'il voulait attenter à la vie de l'Empe
reur. 

> A l'hôtel du Saint-Esprit, où il était 
descendu, il avait donne un faux uom. Il 
a du reste, payé tout ce qu'il avait pris 
pendant son «séjour de quarante-luit heu
res. ^ 

> Il répond en raillant les magistrjls et 
en les défiant de tirer au clair cette af 
faire. 

• M. Scolé, juge d'instruction, lui ob 
jectait qu'il était difficile de croire qu'il 
voulait tuer l'Empereur, puisqu'on l'avait 
trouvé sans armes. Comment comptiez 
vous faire ? 

» — Ça c'est mon affaire. 
» — Etes-vous affilié à quelque société? 
» — Ah I oui. mais je ne parlerai pas. 

C'est pas avec moi que vous aurez la croix, 
bien que ce soit votre tour. 

» Il faut dire que le procureur impérial 
vient d'être décore et que le juge d'ins
truction est le premier candidat à propo
ser lorsqu'il y aura une nouvelle promo
tion, 

» Le faux Philippe se dit âgé de il ans. 
Il parait avoir, eu réalité, BSW trentaine 
d'année3. Lors de son arrestation, il n'a
vait sur lui que quelques sous. Son linge 
et ses habita eu.eni bous, U chaussure 
exellente. 

» M. Hideux, photographe, a fait, par 
ordre, plusieurs portraits qui ont été en
voyés à la préfecture de police. 

> M. Scoté, juge d'instruction, a expé
dié plusieurs commissions rogaloires, afin 
d'essayer de déterminer l'idendilé de l'in
dividu et d'arriver à savoir si l'on se trou" 
va en race d'un criminel dangereux eu 
d'un mystificateur. 

• A Coinpiègne, on dit que In pseudo
Philippe serait un complice de Troppmann 
qui voudrait, en se faisant passer pour 
un envoyé des comités républicains de 
Londres, dépister les recherches de la po
lice, au moment dn procès de l'assassin de 
la famille Kinck. • 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX. 

Bulletin de la Séance du 14 Novembre 1869 

Sommes versées por 1*26 déposants, dont 
17 iTouvet>ux . fr, 12,433 » 

56 demande^ en rembour-
seme.i.. . . . . . » 16,590 96 

Les «opérations do mots de Novembre 
sont suivies par MM. Lepoutre-Parenl et 
François Ee>oult, directeurs. 

Le maire de la ville de Venise a l'hon
neur de prévenir le publie que l'emprunt 
de la Ville, consistant en 390,000 obli
gations, à primes de Lire 30 chacune, sera 
mise en souscription publique les 17, 18, 
19 et 30 novembre courar... 9392 

MI CANCER V M 
sans opération.] 

Docteur Cabaret. 3«édition. 3 f., 
ce, ehez l'auteur, rue du cherche-
à Paris, où à sa maison de santé, 
lancourt. 

TruiTEsnurr SFËIIAL (seaa operatam) des 
Tumeurs, Lipomes» Kystes, kfdarJfarosefl, 
etc. - ,•• : 9HJ 

THÉÂTRE DE ROUBAIX. 

Jeudi 18 Novembre. 

I n p ied d a n s l e c r i m e , comédie 
en trois actes. 

J e d î n e c h e z m a m i r e , comédie 
en un acte. 

Une a l l u m e t t e e n t r e d e u x f eux , 
vaudeville en un acte. 

On commencera à 7 heures 1/2. 

Très-incessamment, les débats de M. 
Rex, jeune premier, premier amoureux. 

A V Ï S 
Les bureaux de"H. DUPHfcE, 

architecte, sont transférés rue d'Io-
kermann, 77. 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dentiste 
Rue de l'Hospice, 40, Roubaix 4.« 

Nouveaux derniers sans ressorts, mas
tication et prononciation garanties es 
huit jours. 

Ton» l e s j o u r s 
Consultations gratuites de midi à deux 
heures. 

M. VERBRUGGHE se rend à domicile 
et échange les pièces mal faites. 

M. Dertelle, 
l i c e n c i é e n d r o i t , a n c i e n notaire) 

rue dlnkermann, 65 

Consultations sur toutes affaires civiles 
et commerciales — Rédaction de tons 
actes et contrats — Représentation devait 
le Tribunal de commerce et la justice 
de paix. _ 9286 
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Publications légales 
T r i b u n a l d e C o m m e r c e d e 

R o u b a i x . 

E X T R A I T 
d'un jugement rendu par le Tribunal de 

Commerce de Roubaix, le onxe ne* 
vembre mi! huit cent soixante neuf, 
enregistré, à ta charge de la Société 
MEERSMANN et O fabricants de tissas 
a Roubaix el du sieur VINCENT 
MEERSMANN, personnellement h 

Le T r i b u n a l , 
Déclare la Société MEERSMANN et C* 

et ie sieur VINCENT MEERSMANN person-
neHement en état de faillite ouverte ; Axe 
provisoirement à IM date de ce jour l'épo
que de la cessation des paiements: ordon
ne •'dpposii.on des scellés au domicile 
du "ailli et partout où besoin sera; noms» 
pour ju.;e commissaire à ladite .faillite 
M. J II" DËFFRENNES, membre dn 
tribunal, et pour syndics provisoires MM, 
Hindre, s&réé, et Kor,ket, comptable à 
Roubauf; dispense le failli du dépôt de 
H personne dans une maison d'arrêt 
pour délies. 

Frais à la charge de la masse. 
Le Président an Tribunal, 

MOTTE-MOTTE. 
Le Greffier en Chef, 

HENRI LEQUENNE. 9304 

Fai l l i te « E E I M n a j n v e t Cl* 
Messieurs les créanciers soal convoqués 

pour le vendredi 26 novembre A trois 
heures de l'après-midi dans l'une des 
salles du tribunal, a effet d'être consultés 
sur l'étal des créanciers présumés et sur 
la nomination des syndics définitifs. 9S9J 

Etude de M» VALENDUCQ, 
Lannoy. 

notaire è 

VILLE DE ROURAIX, rue de Lannoy, 65. 

MAISON 
à étage, nouvellement construite 

A vendre. 
L'an 1869, le jeudi 18 Novembre, 3 

heures de relevée, en l'étude el par le) 
ministère de M* VALENDUCQ, notaire A 
Lannoy (pour plus de détails voir les 
affiches.) 9371 
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A vendre. 
UNE MAISON 

i 

à étage aveu atelier, el 3 ares, 56 cl 
res de terrain, sise a Roubaix, a proximité 
de la renie de Tourcoing. 

On accordera toute facilité de paiement. 
S'adresser à M» COTTIGNY, notaire * 

Roubaix. 9314 I 
Élude de M* TACQUET, notaire à Roubaix, • 

rue Pauvrée, 32. 
— 

On demande des 

Capitaux a PI**** | 
nu l 

sur première hypothéqua, 
Intérêts à S •/• 

Mpimmne.nw^»-.<• v 

ducaba.fi

